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COMPLIMENT 

INESPERE' 

DES  S  A  R  CE  L  LOI  S 

/ 

A  M.  DE  VENT*** 

Au  fa  jet  de  leur  Pèlerinage 
a  Saint  Me  dard # 

EH  bian  ,  Manfieu  de  V  ektumuu^ 
Vous  nous  revéïez  à  la  Ville; 

Vous  vous  pafTeriez  bian  de;  nous 
Sans  doute  ,  mais  que  velez-vous  f 
l'honorons  tant  vote  parfonne  , 

Et  vous  avez  l'amc  fi  bonne  , 

Que  je  nous  fefons  un  devoir 
En  venant  ici  de  vous  voir. 

Non,  comme  vos  Plâtres  ou  Viquaires 
Qui  pe  vous  vifiteriont  gueres  , 

Si  queuque  raifon  d'interet  , 

Queuque  Bénéfice  ,  ou  Procès 
Contre  les  mœurs  ,  par  occurrance 
Ne  les  citoit  à  vote  auguiance. 

Pour  nous ,  Menfigneur  ,  Guieumarcp^ 

Qui  n'avons  rian  de  tout  ceci , 

Et  qui  fçons  par  experiance 
Que  vous  êtes  l'humain  de  France  , 

Le  moins  baillant  aveuq  raifon  , 

Car  vous  avez  une  ma  i  on 

A 


Fort  mal  en  ordre ,  &  fort  nombreufe, 

Une  cuifaine  plantureufe  , 

Et  des  Crianciers  a  foifon  , 

Et  partant  vous  avez  raifon 
De  vous  conduire  de  la  forte. 

Ce  iPefî:  que  Pamour  qu’an  vous  porte, 
Qui  fait  que  je  fommes  venu 
Sus  ravis  de  Claude  Fétu  , 

Pour  faire  ici  la  réverance 
A  vote  prochaine  Aminance, 

Vos  ferez  fans  doute  ébahi 
Que  j’ayons  fî-tôt  fçû  ceci. 

Mais  bian  que  fimple  en  apparence  s 
J'ons  queuque  brin  d^intalligence  ; 

Aufîi  l'ons-je  tretous  conclu 
Aveuq  le  Biau-frere  Féru  , 

Qui  morgue  n'eft  point  un  Jocrice* 

L  Jautre  jour  après  le  Sarvice 
Je  Pammenîmes  aveuq  nous  , 

Et  nous  entretimmes  de  vous. 

Eh  bian  ,  l’y  fît-il  le  gros  Piarre  , 

Eait-an  ancor  trejous  la  guarre 
Aux  gens  de  bian  'Note  bon  Roi 
Eft-il  trejous  demeuré  coi  / 

N’a-Pil  point  vu  que  Pan  abufe 
De  fon  nom  ?  Sçait-y  qu'au  refufe 
Tout  accès  à  fon  Parlement? 

Que  vous  a  dit  darnierement 
Le  gros  Manfieu  de  Ventremille; 

Quand  vous  allîtes  à  la  Ville  ? 

A-t’il  bian  voulu  s’aquiter 
De  l'emploi  de  reprelanter 
A  note  bon  &  char  Monarque , 

Que  Pan  gouyarnoit  mal  fa  barquê  f 
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Que  fon  Reyaume  bel  &  biau 

S'en  alloit  grand  train  a  vauliau  ? 

Ah  vraiment  ma  eommere  vouant 

Fit-il ,  il  a  bian  autre  affaire  , 

Ce  foin  ne  l'intareffe  pas  : 

Il  renonce  à  ceux  d'ici  bas  , 

Et  par  un  des  coups  de  la  grâce 

Tout  des  pus  marveilîeux  ,  il  paffe 

(  Hors  le  tems  qu'il  eft  à  dîner  ) 

Tout  le  jour  à  queftionner  , 

Tant  il  eft  venu  charitable  , 

<  * 

XJne  bande  prefqu'innombrable 
De  gens  qui  reveniont  guaris 
Du  Tombiau  de  Manfieu  Paris. 

L'un  comme  un  miracle  autentique 
L'y  montre  un  bras  paralitique  , 

Et  qui  l'étoit  depis  long-tems  : 

Qui  viant  de  retrouver  fes  feus. 
L'autre,  qui  depis  fon  bas  âge 
N'a  pd  de  fes  pieds  faire  ufage  } 
Devant  li  viant  en  gambadant 
Remarcier  le  Tout-puiffant. 

Cetui-ci ,  qui  n'a  de  fa  vie 
Pu  défarrer  les  dents ,  publie 
Les  marveilles  du  nouviau  Saint* 
Cetui-là,  qu'an  voyoit  attaint 
D'un  mal  d'une  cure  incurable, 
Eprouve  fa  main  fecourable , 

Et  maugré  l'Arrêt  décrété 
Par  les  gens  de  la  Faculté  , 

Se  trouve  guari  fans  Ribarbe  , 

Et  fe  gauffe  d'eux  â  leu  barbe. 

Stautre  qu'étoit  fourd  ,  bian  furpris 
D'entendre  le  nom  de  Paris 
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Qui  îi  viant  frapper  les  oreilles , 

Ta  prôner  par  tout  fes  marvcillcs. 
Stila  qui  n'alloit  qu'a  raton  , 

Laifîant  là  fon  quien  ?  fon  baron  . 

Suit  la  lumière  qui  le  guide. 

Bref  jamais  Manfieu  faint  Ovide  > 
Sainte  Geneviève  &  faint  Pris 
N'ont  tant  de  parfonnes  guaris» 
Jamais  Félix  de  Sandalife  , 

Ni  tous  ces  Saints  qu'an  canton  if* 
Depis  un  tems  à  prix  d'argent  , 

Pour  être  au  Ciel  ,  n'en  firent  tant» 
Audi  vouliont-y  par  envie 
S'en  vanger.  Déjà  l'an  publie 
Que  les  Capucins  ces  pieds  nus 
Et  leurs  Freres  les  Pique  pus 
Pour  rachalander  faint  Ovide 
Eaifîont  un  complot  homicide 
Contre  ce  Saint  nouviau  venu 
Qui  leux  rogne  leu  revenu. 

Ils  ont  dans  leu  projet  bizare 
Bouté  les  Moines  faint  Lazare 
Qui  n'étiont  pas  à  biaucoup  près 
Ancore  rembourfez  des  frais 
Qu'ils  ont  fait  pour  Vincent  de  Paule 
Qu’au  plante  là  comme  une  idole  , 
Aufïi-bian  que  Pere  Gourdan 
Dont  ils  failiont  tant  de  cancan  , 
Lorfqu’il  eroit  ancor  au  monde  , 

Et  qu'on  venoit  voir  à  la  ronde  , 
Difiont-y  ,  pour  fa  fainteté. 
Morguene  ils  ont  bian  décompté 
Depis  en  ça  ;  fa  renommée 
S'en  eff  allé  comme  en  fumée». 
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AulII  les  Moines  du  Couvent 
En  arragiont-y  guiablement. 

Y  gna  pas  jufques  aux  Beguaines 
Qui  fefiont  aufTi  les  mutaines. 

Celles  de  la  Vifïtation 

Sont  itou  du  complot ,  dit-on  , 

Pour  leu  Margoton  Alacoque 
Dont  toute  la  tarre  fe  moque. 

Tant  y  a  bref,  Moines ,  Moinillons  ? 
Freres  Coupechoux  ,  Penaillons  p 
Pour  ravitailler  leu  cuifaine  , 

Qui  du  depis  un  tems  déclaine , 

Ont  tretous  formé  le  deRaiii 
De  dénicher  ce  nouviam  Saint. 

Déjà  Pun  d’entr*eux  ,  nommé  Fiacre  ; 
Effayoit  contre  le  Paint  Diacre 
De  foulever  les  Paroiffians , 

Difant  qu'ils  n’étiont  pas  Chrétians  T 
D’honorer  ainh  la  Relique 
D’un  Saint  qu’étoit  mort  Hérétique  j1 
Et  damné  comme  un  Huguenot. 

Mais  il  n’eut  pas  lâché  le  mot , 

Qu’il  en  eut  biantôt  repentance. 

Pour  payer  fon  impartinance  r 
Deux  ou  trois  bons  gars  du  Faubourg 
Qui  n’aviont  pas  cor  le  bras  gourd  v 
Aidez  de  toute  l’afïiftance  ; 

Vous  le  frottirent  d’importance. 

L’un  vous  ly  faute  au  Capuchon  1 
L’autre  déchire  fon  jupon  , 

Et  fait  voir  fa  Pale  mutaiide. 

Un  troifiéme  veut  qu’an  le  pande 
Aveuq  Pa  fangle  &  fon  cordon  9 
Et  l’eüt  fait }  fans  un  efpion 
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Des  JefuiÆrés  ,  par  occiirancé 
Qui  le  fauvit  de  la  potance  ; 

Mais  il  perdit  dans  ce  micmac 
Sa  barbe  aveuq  fon  habrefac. 

Là-deffus  Manfieu  Ventremille  , 
Qui  les  commît  comme  les  mille  , 
Et  qui  ne  leux  eft  pas  vandu  , 
S'étant  du  complot  apparçu  , 

(  Car  an  a  décoovart  la  mai  11e  ) 
Pour  les  attraper  examaine 
Tous  les  malades  &  leux  miaux. 
Pis  dreffant  des  Procès  varbiaux 
Sus  leux  guarifons  marveilleufes  * 
Et  les  jugeant  miraculeufes , 

Il  dort  ,  dit-on  3  dans  peu  prelier 
Le  Pape  a  k  cantonifer. 

A  d'autre  ,  ly  Et  le  Biau-frere  >. 
Ventremié  tu  ne  connois  s;uere 
Ni  TArchevaque  de  Paris  , 

Ni  qneul  étoit  ManEeu  Paris. 

Pis  nous  allîétant  Pur  l'herbette  > 

II  nous  tirit  de  fa  pochette 
Certain  petit  livre  moulé 
Qu  'an  dit  qu'on  s  avez  condamndj 
Dans  lequel  il  fe  mit  à  luire. 

Lors  il  commanda  de  nous  dire 
Comme  quoi  ce  Ma'nfeu  Paris 
Avoit  gagné  le  Paradis  j 
Ses  verras  &  fa  penitence  , 

Sa  retraite  ,  fon  abftinence 
Ses  travaux  &  fa  pieté  , 

Son  amour  pour  la  pauvreté  ? 

Et  fon  htimbleffe  fans  fécondé  R 
Spa  amour  pour  1e  pauvre  monde  z 
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5a  Iiaine  pour  VUnigentrus , 

Enfin  bref  routes  les  varrus 
Dont  une  feule  peut  fuffire 
Pour  tout  cirait  au  Ciel  no-us  conduire* 
Aufli-tôt  que  j’eûme  entendu 
Ce  livret ,  j’ons  tretous  conclu 
Qite  c’étoic  fait  ,  &  que  le  Pape 
L’alloit  faire  chômer.  .  .  ,,  Atrape  , 

Se  fît  le  Biau-frere  Fétu  ; 

,,  Il  efi  vrai  que  tant  de  vaftu 
j y  Vaut  une  place  en  la  Légende  r 
s,  Mais  n’attendez  pas  qu’an  ly  rende 
j,  Le  même  honneur  qu’aux  Bianheureux  ; 
3,  Car  bian  qu’il  ait  vécu  comnfeux  , 

Et  les  ait  fuivis  à  la  pifte- , 

3,  Le  bon  Saint  éroit  Janfinifte. 

3,  Or  Janfiniftre  en  Paradis  , 
y,  Voyez -vous  y  ne  peut  être  admis  3 
, y  Fifi.il  miracle  fur  miracle  , 
yi  Les  Jefuiftre  y  bout  root  obftacîe  > 

,,  Et  fut-il  au  Ciel  couronné  , 

M  Ils  fouquiendront  qu’il  efi:  damné»- 
,,  Pour  Manfigneur  de  Ventremilkj. 

,,  Loin  que  la  vérité  qui  brille  ? 

?J  Ait  fus  ly  fait  imprafiion  ,  ' 

? >  C’eft  line  balle  occafion 
„  De  fe  faire  à  Rome  un  mérité 
,,Pour  qu’au  ly  dépêche  au  pus  vite 
„  Le  Chapiau  de  fon  Précurfeur  , 

Qui  dès  long-tems  ly  tiant  au  cœur.- 
3,  Dans  cette  balle  maningance 
yy  II  efi  ancor  cPintalligcnce 
Aveuq  un  autre  ambitieux 
Qu'au  a  nommé  le  C  V&lEÏLX 
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fy  Homme  de  rian  ,  mais  faine  mouche  , 

? y  Patelin  ,  brutal  &  farouche 
,,  Tout  à  la  fois  ,  dont  tout  l’emploi 
y)  Gonfiftç  à  ruiner  le  Roi 
,,  Par  mille  frivoles  dépanfes , 

,,  Et  qui  tiront  de  fes  Finances 
y.  Tous  les  ans  force  Carolus 
,,  Pour  fouquiendre  VUnigentrus  , 
y 3  A  ce  qu’il  dit  ;  mais  par  faint  Georges 
,,  Le  matois  y  fait  bian  fes  orges , 
y,  Et  cette  Cataiiî  ly  vaut  pus 
y  y  D’aubeines  &  de  revenus 
Que  tous  les  mauvais  lieux  enfemble. 
y,  Or  pour  cet  effet  il  afîemble 
y,  Une  troupe  de  fainians  , 

, y  Dont  il  fait  autant  d’ambulans  , 
y,  Qui  raudont  par  toute  la  Ville  ? 

,,,  Non  pas  pour  faire  faire  gille 
y,  Aux  filles  de  mauvaifes  mœurs  s 
y,  Aux  Croqs ,  non  pus  qu’aux  affronteurs 
y,  Mais  à  ces  gens  à  face  blême  , 
y,  Ces  pauvres  jeûneurs  de  Carême  y 
y,  Ces  Janfiniftres  en  un  mot , 
y,  Dont  l'abominable  complot, 
y,  Si  l’an  en  croit  ce  grand  genie  s 
y,  Veut  boulvarfer  la  Monarchie. 

y,  Hé  morgué  fi  Pan  y  penfoit  , 
y,  Je  voudrions  voir  comme  y  feroity 
y,  Et  ceux  qui  le  boutont  en  œuvre  i 
y,  Tatigué  la  balle  manœuvre  ! 
y,  Oh  ,  ce  feroir  bian  pour  le  coup 
y.  Qu’ils  s’écririont ,  gare  du  loup  1 
ft  Et  gagneriont  biantôt  le  large. 

Mais  Tuu  &  l'autre  fe  gobarge  ? 
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i,  Et  font  morgue  b  Lin  les  fandans; 

?,  Parce  qu'ils  ont  affaire  à  gens 
j;  Qui  n'oppofont  à  leu  violence 
,,  Que  douceur  ,  &  que  patience  ; 

,,  Audi  la  pouflîont-ils  à  bout , 

,,  Et  boulvarfîont-ils  par-tout  tout* 

})  L'un  a  mis  en  feu  la  Mitraille  , 

,,  L'autre  tourmente  la  Prâtraille , 

,,  Et  tretous  pour  couvrir  leu  jeu  , 

3,  Difiont  que  c'eft  pour  plaire  à  Guieu 
^ j  Que  leu  devoir  le  leux  ordonne  , 

3,  Et  mieux  affarmir  la  Couronne  ; 

3,  Mais  quoiqu'ils  liant  bian  puiffans, 
,,  Croy ont-ils  nous  ôter  le  fens 
Pour  bailler  dans  leu  rêverie  , 

,,  Qui  des  deux  fart  mieux  la  Patrie  y 
3)  De  ceux  qui  vouliont  que  le  Roi 
N'ait  point  d'autre  Maître  que  foi. 
Ou  de  l'autre  Parti  qui  donne 
3J  Au  Pape  droit  fus  fa  Couronne  , 

,,  Et  dit  qu'y  peut ,  quand  y  voudra  ; 
La  bailler  à  qui  ly  plaira  ? 
Stanpendant  vêla  leux  maxaimes  : 

}9  Et  tandis  qu’ils  fai  font  des  craimes, 
?»  Qphls  tourmantiont  impunément 
3>  Tous  ceux  qui  penfont  autrement; 
,,  Par  un  enforcejment  étrange 
t)  Une  Cour  ,  un  Roi  prend  le  change, 
?)  Et  ne  voit  pas  pour  un  Chapiau 
,.Qïï'  fon  Reyaume  ell  à  vaudiau. 

,,  Voyez  Manfeu  de  Ventremille  , 

,,  Qui  pourtant  n'ell  point  imbacille  , 

,,  Y  s'ed  bouté  dans  le  çarviau 
„  Qu’un  Chapiau  rouge  étoit  pus  bia& 
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,,  Que  îe  vard  qu3il  eut  en  Provance  i 
,,  Il  nJaura  de  repos  ,  d’aiPance 
,,  Point  ,  à  moins  que  le  Saint  Papa 
?)  Ne  Py  baille  ce  Chapiau-là. 

M  De  dépit  Pouvant  il  en  pleure  , 

,,  Et  envoyé  ,  dit-on ,  à  toute  heure 
,,  Pour  Pçavoir  sail  ne  îy  viant  point  r 
Et  Pan- pendant  pour  ce  Peul  point, 
r,  Que  ne  ly  a  t’an  pas  vu  faire  ? 

j ,  II  faut  ,  li  a  dit  le  Paint  Pere  , 

9y  Faire  détraquer  au  Clargé 
„  Son  Âpel  ?...  Crac  après-dîné  f 
,,  Entre  la  poire  &  îe  fromage  , 

„  Tous  li  baillirent  leur  fuffrage. 

,,  Y  faut  chafîer  les  Apeîlans  ?..  ; 

„  ZePe  ,  dénichez  de  céans. 

,,  Y  faut  aprouver  les  JePuites  ?  .  .  r 
>>  Qd^îs  prêchiont  &  confePiont  vite* 

,,  Foudriez-moi  les  Avocats  ?... 

,,  Crac  ,  en  vêla  Quarante  à  bas. 

?>  Paris  fait,  dit-on  ,  des  miracles? 

„  II  faut  maugré  tous  ces  obPacles 
,,  l/interdire  dans  Pon  Tombiau. 

,,  Là-dePus  Mandemant  nouviau 
,,  Qui  Pentoit  guiablement  le  Fiacre  t 
3,  EP  jette  contre  le  Saint  Diacre. 

,,  Tant  y  a  pour  ce  Chapiau  charmant- 
3,  S’il  falloit  des  Jacques  Clement , 

3,  Au  train  que  preniont  les  affaires  , 

3,  Peut-être  parmi  Pes  Confrères , 

,,  Il  s'en  trouvaroit  pus  de  deux 
3,  Prêts  d'imiter  ce  malheureux. 

Ainfi  dégoiPoit  le  biau-frere 

C* 

Emu  d*une  Painte  colere  , 


Contre  les  parfécutions 
Et  les  gens  qui  les  fufeitions  ; 

Mais  morguenne  je  îTons  pû  croire 
Que  vous  euflicz  Taras  fi  noire  , 
Quoi-qu3il  nous  jurît  pourtant  bian 
Qu3il  ne  nous  avoir  là  dit  rian 
Que  tout  Paris  ne  nous  redife  , 


Même  la  Gazette  d3Eglife 
Qu’an  dit  que  vous  faites  imprimer  , 
Et  foigneufement  éplucher 
Par  le  Lieutenant  de  Police  ; 

Mais  comme  fons  peu  de  malice  i 
je  n’ons  jamais  pu  concevoir 
Q^un  Evaque  eût  le  cœur  lî  noir 
Que  de  faire  un  pareil  ravage 
Dans  fa  veigne  &  fon  héritage , 

Aufli  tout  ce  que  j3an  difions 
N’eft  pas  que  je  vous  en  parlions 
Un  autre  fujet  nous  attire. 

Sur  ce  que  j3ons  entendu  luire 
Des  vartus  de  Manfieu  Paris, 
j3ons  voulu  venir  à  Paris  , 

Pour  âtre  tamoius  des  marvaillcs , 

Et  des  guarifons  nomparailles 
Qui  s3operiont  à  fon  Tombiau. 

Or,  pour  que  cela  fût  pus  biau, 

JJy  voulions  venir  en  prière 
Aveuq  la  Croix  &  la  Bagniere. 

Mais  morgué  le  nouviau  Curé, 

Que  vous  nous  avez  envoyé  , 

Qui  comme  vous  n3elf  pas  credule^ 
Et  qui  ne  connoît  que  la  Bulle 
Comme  le  feul  &  unie  Guieu 
Qu3an  doit  adorer  en  tout  lieu  ? 


Ou  qui  croit  aux  autres  mifleres 
Par  bénéfice  d’inventaires  , 

N’ayant  pas  voulu  les  bailler 
Il  a  fallu  nous  en  palier. 

Après  tout  eft-ce  les  Bagnieres 
Qui  font  la  bonté  des  prières. 

Non  non  ,  aufij  fons-je  venus 
Aveuq  note  Clerc  ,  &  rian  pus  ; 

Car  pour  Manfieu  notre  Viquaire  s 
Il  étoit  a  Ion  ordinaire 
Si  fou  ,  qu’il  regorgeoit  de  vin  , 
Quoiqu’il  fut  pourtant  bian  matin. 
Tanna  j’arrivons  i  la  Ville, 

Que  j’avons  trouvé  fort  tranquille  9 
Car  nan  pus  que  vous  en  ces  lieux 
Le  monde  n’efl  pas  mafineux. 
le  travarfons  d’un  bout  à  l’autre  , 
Marmotant  note  Pate-notre  , 

Et  rougnonnant  queuque  Salve  , 
Tant  qu’enfin  j’avons  arrivé 
Près  de  Pendrait  où  de  voit  ârre 
Le  Tombiau  du  faint  Diacre  ou  Prà 
Que  je  venions  pour  invoquer  , 

Et  non  pas  pour  nous  en  moquer  , 
Comme  a  fait  une  malbcureufe 
Qui  s’en  vint  faire  la  boiteufe  , 

Et  qui  la  devint  en  effet  , 

En  voulant  jouer  fon  roîet , 

A  ce  que  nous  dit  un  bon  Prtârej 
Mais  vous  devez  bian  la  connâtre  , 
Car  aile  a  dit  à  l’Hôtel-Guieu 
Qu’allé  étoit  allée  en  ce  dieu 
Pouffé  par  un  dépit  extrême. 
Quoiqu’il  en  foit  ?  le  üracagéme 
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Haugré  foii  fuccès  malheureux  a. 

A  paru  fort  ingénieux  ; 

Et  le  Lieutenant  de  Police 

Qui  dans  ces  tours  n’eft  point  novice  * 

1/a  fçu  mieux  Faire  réuflir. 

Pour  ly  ,  Manfîgneur  ,  queu  plaife 
D'avoir  fait  cette  découvarte  2 
Cette  invention  déconçarte 
Tous  les  Dévots  du  benoît  Saint,’ 
Car  le  Drôle  envoyé  un  elîain 
De  ces  maxi&ns  qu’il  tiant  à  gage  ? 
Qui  fe  jaunifiîont  le  vifage. 

Et  prenant  le  ton  langoureux  , 

S’en  venont  d’un  air  marin i ceux 
Se  plaindre  d’une  maladie 
Qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  leu  vie  ; 
Mais  qu’ils  attrapiont  queuque  fois  , 
Comme  an  en  compte  jufqu’à  trois* 
Pis  pour  mieux  jouer  leux  rôles # 

Ils  îmitionî  les  capnoles  , 

Les  concluions  &  les  Fauts  , 

Que  la  juftice  du  Très-haut 
paît  FoufFrir  à  queuques  mal  a  des  a 
Pis  l’an  voit  après  ces  gambades 
Ces  prétendus  eftropiés. 

Qui  Fe  leviont  drait  Fus  leux  pieds  ~ 
Et  marchkmt  Fans  aucun  obftaclo. 
Chacun  alors  erre  au  miracle  , 
Créyant  qu’ils  boitionc  tout  de  bon^ 
Et  chantiont  pour  eux  Te  Deon. 

Mais  la  Fê;e  eü  biantôt  troublée. 

Un  Exernt  qui  dansTafTembléc 
Conduit  cette  manœuvre-ia  , 
ülape  le  drôle  f  en  difant  :  })  Via 


Pauvres  géns ,  comme  par  leu  rufç 
Ces  Janfîniftres  vous  abufe. 

,,  Ce  malade-là  ,  foi  d'Exemt  ? 

9>  Ne  l'étoit  pas  pus  qu'à  prefenN 
Demandez  dans  le  voiünage  , 

•  Chacun  en  rancira  tamoismage  ; 

3)  Mais  fans  vous  renvoyer  fi  loin  > 

An  peut  trover  queuque  tamoin 
»•>  Qui  vous  Çartifira  de  même 
■'  Que  tout  ça  n'eft  que  ffratagême. 

5>  Tenez  ,  vêla  Manfîeu  Neuclet  ; 

Ce  n’eft  point  un  homme  fufpet  , 

}J  Pifque  les  Evâques  de  France  , 
j,  Qgi  connoifliont  fa  fuffiiance, 
Liont  baillé  les  deux  cent  écus 
3i  De  rentes  &  de  revenus , 
j  j  Qu'ils  ôtire  au  grand  Alexandre  g 
Il  ne  riant  qu'à  vous  de  Pantendre. 
Là-delTus  chacun  crie  Haraut. 

On  faifit  le  pauvre  Badaut  , 

Qu'ils  traitent  d'impofteur ,  de  traître 
Pis  an  vous  le  foure  à  Bicêtre  , 

Mais  il  n’y  couche  pas  long-tems , 

Ce  qui  fait  que  nombre  de  gens 
Ont  foupçonné  la  maningance. 

Car  d'où  vi^nt  cette  differancc  ? 

Si  l'an  chalTe  à  tout  bout  de  champ  ; 
Si  Pan  boute  même  au  carcan 
Des  Abbcz  pour  des  fariboles  , 

Que  devrait-an  faire  à  des  drôles 
Qui  venont  fc  gaufler  de  Guieu, 
Même  jufques  dans  le  Paint  lieu  ? 
Mais  l'an  lçait  que  dans  cette  affaire 
IV o us  ne  confultez  tretous  guère 


Ni  Péquité  ,  fil  la  raiPon  j 
Et  parce  que  l’am bidon 
Vous  aveugle  autant  que  vous  êtes  ; 
Vous  créyez  les  gens  aflez  bêtes 
Pour  donner  dans  tous  vos  pagneaux  ê 
Mais  morgue  Pan  n’efl:  point  des  fotsi 
Audi  voyez  comme  an  habille 
Ce  biau  Juge  de  la  Baftille* 

Chacun  ly  fiche  fon  lardon  , 

Et  dans  Paris  il  n’efi: ,  dit-on  5 
Que  les  filous  &  les  drôleffes 
Qui  vantiont  par  tout  Pes  proüefFes^ 

A  cauPe  qu’ailleurs  occupé 
Il  leux  laifle  la  libarté 
D  ’infaéter  toute  la  jeuneffe. ... 

Mais  peur  que  ce  difeours  vous  blefTe 
Je  revenons  à  nos  moutons. 

Pour  donc  vous  couper  court ,  Rallions 
Tretous  animez  d’un  vrai  zele  > 

Brûler  itou  note  chandele 
En  l’honneur  de  Manfieu  Paris, 

Bian  confeflez  &  bian  contris. 

Mais  ,  6  furprenante  marveille  l 
Et  qui  n’eut  jamais  de  pareille  , 

Etant  vis-à-vis  Paint  Medard , 

Par  un  tour  où  le  Guiable  a  pare  J 
Et  qu’on  ne  croira  pas  créyahle  , 
Quoiqu’il  foie  pourtant  véritable  ? 

Je. ne  trovîmes  dans  ce  lieu 
Pus  d’Eglife  pour  prier  Guieu. 

Aga  ,  fait  note  Apranti  Prâtre  f 
C’eft  pourtant  ylà  que  doit  âtre 
La  Paroiiaffe  Paint  Medard.  .  .  . 

Bon ,  ça  fait  d’un  air  goguenard 

B  £ 


Le  gros  Jean  ,  boutez  vos  lunettes'  , 

Et  lorgnez  mieux  que  vous  ne  faites  , 
Manfieu  le  Clerc,  vous  moquez-vous 
A  peine  cote  fommes  nous 
Arrivez  juiqu’à  PEftrapade. 

Regardez  putôt  cette  efcoiiade 
De  Soudais  qui  font  la  plantes 
En  fonction  de  tous  cotez.  .  .  . 

Morgué  ,  ça  fait  Blaife  ,  tu  rêve  ,x 
Je  ne  fommes  cor  qir’à  la  Grève. 

La  balle  route  que  fons  fait  ! 

Tians  ,  veia  les  Archers  du  Guet. 

Je  les  remets  à  leux  coquardes  , 

Leux  fufils  Sc  leux  hallebardes.  •  •  3 
Que  Guiable  ,  ce  fait  Mathurin  „ 
.Voulons- ils  faire  fî  matin? 

f 

Tidié  ,  c'eft  queuque  Janfenifte^ 

Ou  peut-être  leu  Nouvel dfe  , 

Qü'  ils  vcnont  bouter  au  carcan. 

Stanpandant  maugré  ce  cancan  $ 

Et  toute  note  difcordance  , 

Note  Prouceflîon  s’avance  : 

Tant  que  ^arrivons  à  la  fin 
A  la  ParoiiafTe  faint  Martin. 

Dame  alors  j’ons  tombé  des  nuës^ 
'Et  connoiflant  note  bevue  , 

5e  retournons  defîus  nos  pas. 

Mais  veci  bian  autre  fracas. 

Tout  Paint  Medard  fondant  en  larmes 
De  voir  les  Archers  fous  les  armes , 
Ceux  de  PEcuelle  8c  les  Piarros 
Les  a/îiéger  comme  Huguenos. 
Courant  ça  de— là  par  la  rue  , 

Je  crêpons  avoir  la  bar  lus  $ 
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Et  nous  frottions  tretous  les  yeux»’ 

Mais  nous  étant  anquêtés  d’eux 
Du  fujet  de  leu  doliance  , 

J’on-s  fçu  que  toute  cette  angeancê 
N’étoit  la  que  pour  ampâcher 
Tous  les  Pèlerins  d?approche.r  ' 

Du  Tombiau  du  Bianheureux  Diacre» 

Lors  j’ons  vu  arriver  un  Fiacre 
Piain  de  Dame  &  de  gros  Manfieux,’ 
Avenq  un  pauvre  langoureux  , 

Qui  veniont  faire  ieu  priere 
Au  benoît  Saint, . .  .  ,,  Arriéré  ,  arriéré  £ 

,,  Leux  a-t’on  dit,  an  antre  pus, 

,,  Les  Jefuiftres  Pont  défendu. 

3)  Allez-vous  an  à  Paint  Confale. .  . 

,,  Y  raniment  c’efl  un  biau  Saint  de  bale^ 
Cta  fait  un  de  ces  gros  Manfieux  , 

„  Ils  pou  vont  le  garder  pour  eux  , 
y,  Et  iy  brûler  des  luminaires 
,,  Pour  la  convarfion  de  leux  Per  es  i 
Si  tant  eft  que  leu  repantir 
y  y  PilFe  du  bon  Guieu  s’obtenir. 

9t  Car  an  varroit  ,  dit- on  ,  pus  vite 
y}  Un  Guiabîe  changer  ,  qu’un  Jefuite; 

„  Je  n’an  voulons  qu’a  Paint  Paris, 

, ,  Dont  l’intercefïion  a  guaris 
3)  Un  nombre  infini  de  malades» 

,,  Bon  ,  vêla  de  balles  bravades  , 

,,  Fait  l’Exemt  ,  que  vous  êtes  Pots  ï 
,,  Allez  voiiar  les  Procès  varbiaux 
„  Qu’on  débite  depis  n’a  guere» 

,,  Manfieu  Hérault  les  a  fait  faire 
yy  A  la  B  affilie  ,  où  de  tout  terns 
n  L’an  n’a  jamais  gêné  les  gens»  . 

B  a 
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Ce  font  des  Piaces'varidiques , 

Et  des  preuves  bian  autantiques  , 

Ou  faudroit  qu'il  fut  un  fripon  , 

Pour  ainfi-  faire  iliufion 
Au  pauvre  monde  qu’il  abufe. 

,,  Mais  an  fçait  qu5il  n’a  point  de  rufe  ^ 
,,  Et  qu’il  a  de  tout  tems  été 
3>  Annmi  de  la  Société. 

3J  S’y  nous  fait  garder  cette  porte  ? 

Et  veut  qu’au  n’antre  ,  ni  ne  forte  s 
})  C’efi;  qu’an  ly  a  dit  depis  peu 
9>  Que  fans  refpeét  pour  le  faint  lieu 
An  faifoit  dans  le  Cimetiere 
Chofes  qui  n’étiont  pas  à  faire  ; 
.rQue  les  DonzelLes  ,  les  Filoux 
j}  Aflîgnoient  ■  là  leux  rendez- vous  ? 

Et  c’eft  ce  qui  le  fcandalife.- 
,  Vous  nous  direz  que  les  Eglifes. 

Sont  toutes  fujette  à  cela  ; 

,  Auffi  pour  remeguier  à  ça  ,  ^ 

,  Et  pour  ampâclier  le  fcandale 
»Q«  caufiont  des  aéfions  fi  fa  le . 
J’allons  les  freumer  toute  auili  ? 
Aufil-bian  à  quoi  farvont’v. 

An  n’y  voit  prafque  pus  parfanne  a 
Tout  îè  monde  les  abandonne. 

5>  L’un  j. parce  qu’on  a  débouté 
^  Son  ConféfTeur  ,  ou  fan  Curé  , 

9}  Et  qu’au  a  fouré  dans  fa  place 
Queu qu’ignorant  de  la  ParotiafTe,, 

,,  L’autre  ne  va  pus  au  Sarmon  , 

Depis  que  la  Conftruélioii 
A  freurné  la  bouche  à  ces  hommes 
■p. Qui  pafik>iit  pour  des  Chmflo tomes; 
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riy  Et  qu’an  Ica  place  Tan  a  vus 
„  Des  î^oines  pouilleux  &  barbus 
ry  Faire  en  Chaixe  des  Comédies  ÿ 
3)  Et  des  batelages  impies. 

J?  Bref  depis  la  Conftruétion 
?>  Ce  nJdt  pus  qufmdévotion. 

An  ne  hante  plus  les  Egides  y 
,  Chacun  fart  Guieu  félon  fa  s;uue  ÿ 
Ou  pour  dire  vrai  fur  ce  point  , 

33  Les  trois  quarts  ne  le  farvont  points 
Or  ces  différantes  pratiques 
^  Fefiont  j.afer  les  Hérétiques  , 

„„  Et  or/ ils  fe  «obero-ionr  de  nous.- 

3?  >  o  &  T 

Mais- ils  auront  bian  du  deiious  , 
Quand  y  g  naîtra  pus  de  Parouaffe  ÿ. 
Ils  ne  fçaront  pus  ce  qt/an  brade 
Et  c^eft  bian  là  le  bon  parti. 
y)  A  quoi  bon  en  effet  auiîi 
^  Vouloir  anco-r  qtfan  les  confarve? 
3?  Si  le  bon  Guieu  veut  qu3an  le  larve., 
Y  faut  le  bian  farvir  en  tout 
Ou  ne  sJen  point  mêler  du  tout. 
Maugré  ce  Sarmon  patetique  9 
Un  Manfleu  quYtoit  de  la  clique  ÿ 
Qui  spannuyo;t  fort  d’âtre  la  ? 


Fut  pour  antrer.  .  .  „  Mais  alte  la. 

Deux  ou  trois  Archers  de  PEcuelle^ 
Qu’étiont  là  mis  en  fentinelle , 

En  ly  difant  ,  an  n’antre  point, 

Vous  ly  flanque  un  grand  coup  de  poing»] 
Ly  quh  n'avoit  pas  Lame  aifée  , 

Saute  aufli-  tôt  fus  fon  épée  ^ 

Et  sJen  allait  les  évantrer. 

Ses  amis  to^s  de  déguainex  ë 


( 

Pour  revanger  leu  camarade  f 
Quand  un  Exemt  de  la  brigade* 
Efcorté.  d'un  grand  Egrefain  , 

S’en  vint ,  le  piftolet  en  main  y 
Pour  le  dépêtrer  de  leu  pâte. 

Dame  ,  alors  tout  le  monde  éclate  ? 
On  crie  au  maffacre  ,  &  foudain 
J 'entendons  fonner  le  tocfain. 
Chacun  d'abord  accourt  en  arme  j  , 
Mais  an  vit  ceifer  le  vacarme  , 

Ces  Manfieux  s’étant  contentes 
De  leux  couper  oreille  &  nez , 

Pour  afin  cpu'y  leux  en  fou  vienne 
Une  autre  fois.  Par  la  morg tienne  , 
Pour  le  coup  ils  font  bian  camus  ? 
Et  penfe  ,  n'y  revendront  pus  , 

A  moins  que  par  queuque  marveille 
Ils  n'ayont  ancor  queuque  oreille 
A  pardre  dedans  le  combat. 

Or ,  quand  j'ons  vu  tout  ce  fabat  * 
Comme  pétions  là  fans  deâance  , 
Nous  doutant  bian  que  cette  engeance 
Ne  nous  receveroit  pas  mieux  , 

Qu  'aile  avoir  fait  ces  gros  Manfieux  5 
Vu  que  l'an  ne  pouvoir  mieux  faire  t 
J'avons  renguaîné  nos  priere  , 

Et  tînmes  venus ,  Mansig  neuR, 
Pour  vous  décharger  note  cœur. 

O  _ 

Peut-âtre  n'avous  fait  que  rire 
De  ce  que  je  pûmes  vous  dire  , 
Quand  je  nous  baillîmes  l'honneui 
De  faluer  vote  groileur 
Au  fujet  d'une  race  immonde 
gui  vetst  bouivarfer  tout  le  mondés* 


Vous  prîtes  ce  que  je  didons: 

Pour  des,  contes  ,  des  vidons 
Que  Je  Parti  par  ialoude 
Nous  boutdit  dans  la  fantaide  , 

Et  qui  n'aviont  nui  fondement. 

Eh  bian  f  Mansïgneur  ,  â  prefent  £ 
Traiterez- vous  cor  de  chimères 
Ce  qu'an  dit  de  ces  benoîts  Peres  , 
Il  faudrait  pour  cela  vramment 
Que  vous  fu/dez  fans  jugement  , 

Ce  que  je  n'ons  garde  de  dire  : 

Or  jagez  d  c'eft  en  mal  dire  , 

Quand  an  dit  qu'ils  vlont  en  tout  lieu 
Abolir  le  culte  de  Guieu. 

Ils  Pont  déjà  fait  à  la  Cheine  ,, 

En  Efpagne  ,  â  la  Cochincheine  , 

Et  cheux  les  autres  Nations  s 
Où  ly  a  des  Inquidtions  ; 

Y  ne  rciloit  pus  que  la  Franco 
Sus  qui  cette  maudite  engeance 
N’avoit  pu  mordre  ;  mais  enfin 
Ils  ont  tant  fait ,  qu'a  la  parfin 
Je  la  dan  ferons  tout  de  même» 
Jugez-en  morgue  par  vous-même^ 
Et  tout  ce  que  depis  quinze  ans 

Ils  faifonc  aux  honnêtes  gens. 

Après  avoir  chaffé  les  Plâtres  9 

Y  ne  reftoit  pus  à  ces  trâtres  , 

Que  de  s'en  prandre  ancor  à  Guieu  > 
En  pfophaniiant  le  faine  lieu  , 

Et  d'en  faire  une  place  d'armes. 

Bon  Jefus  !  Cca  tire  des  larmes  , 
Quand  an  rumaine  Jâ-delTus. 

Mais  ce  qui  .nous  fâche  ancor  pus  > 


(il) 

C'*»ft ,  Mansigneur,  ne  vous  déplaife, 
Qu’an  dit  que  vous  âtes  bian  aife 
De  tout  ce  tintamare-là  , 

Car  vous  fçaviez  bian  tout  cela 
Et  s'il  avoir  pu  vous  déplaire  , 

Vous  ne  l'auriez  pas  laiffé  faire  : 

Or  comme  an  die  anciennement , 

Quand  an  ne  dit  mot  ,  an  confenf. 

Un  brit  même  court  par  la  Ville  * 

Et  la  chofe  a  croire  eft  facile  , 

C'eft  qu'an  dait  à  faint  Severin 
En  faire  autant  pour  un  çartain 
Manfîeu  ,  qu'étoit  fort  honnête  homme. .  i 
Comm'eft-ce  déjà  qu'an  le  nomme  ?... 
Attendez-  .  •  C'eft.  .  .  des.  .  .  des.  .  .  An 
Ôr  peur, que  Guieu  n'an  faffe  un  Saint* 
An  dit  que  cette  race  impie 
Le  veut  jetter  à  la  voirie. 

Bon  Guieu  !  qu'y  faut  être  enragé  , 

Et  du  Guiable  bian  forcené , 

Pour  parfecuter  de  la  forte 

Une  bonne  ame  qu'eft  bian  morte  ; 

Et  tracaftèr  ainfi  fes  os. 

Audi  font-y  pis  que  bouriaux  , 

Leu  rage  ,  ou  pûcôt  leu  furie 
Ne  peut  s'écaindre  aveuq  la  vie  , 

Et  les  fuivroit  en  Paradis  , 

S’ils  y  pouviont  être  admis  , 

Mais  l'Enfer  fcul  eft  leu  partage. 

Stanpandant  de  peur  que  leu  rag'e 
Ne  s'amorti  ffe  à  l'avenir  , 

Us  ont  projette  d'établir 
Une  Inquilition  qu'an  batize 
Du  biau,  nom  de  Chambre  d'Eglize, 


CfQ 


Déjà  pour  ces  pieux  projet* 
fis  ont  ramafle  tout  exprès 
les  Prélats  de  leu  faciende  , 

Et  fans  doute  que  de  la  bande 
Vous  ferez  itou  ,  Mansigneurs 
Et  qu’ils  vous  bailleront  l’honneur 
De  préfider  à  l’alïïftance , 

Comme  au  pus  gros  Prélat  de  France  , 

(  Ce  qu’au  ne  peut  vous  contefter.J 
C’eft  là  qu’ils  devont  difputer 
Si  la  piffance  de  l’Eglife 
A  celle  des  Rois  eft  foumife  , 

Ou  fi  PEglife  peut  aux  Rois 
Quand  aile  veut  ,  rogner  les  doits. 
Morsué  î  faut  que  note  bon  Sire 

C?  *  1 

Sait  bian  bon  ,  pifqu’y  faut  tout  dire  ÿ 
Pour  fouffrir  que  Pan  boute  en  jeu 
Des  droits  qu’y  ne  liant  que  de  Guieu  , 
Et  qu’y  pranne  fus  ce  chapitre 
Ses  propres  Sujets  pour  arbitre. 
Morguenne  ,  où  qu’eft  fon  grand  Papa  > 
Qu’y  meneroit  bian  ce  s  gens-là  , 

Et  leux  feroit  bian  reconnaître 
Qu'il  eft  cheux  ly  tout  feul  le  maître  1 

Gardez-vous  pourtant  de  broncher. 

Y  pouroii  vous  an  coûter  cher. 

Des  Avocats  pus  de  cinquante  , 

Et  des  Confeillers  pus  de  crante  , 

Ont  des  Plaidoyers ,  des  Arrêts 
Qu’ils  tenont  contre  vous  tout  prêts; 
Pour  peu  que  vous  bailliez  à  mordre  , 
Vous  aurez  du  fil  à  retordre  j 
Mais  vous  fçaurez  vous  en  tirer. 

Ce  que  j’ons  à  vous  demander, 


(»4) 

que  ,  pifque  je  n'ons  pu  faire j 
Comme  j'ons  dit  ,  noté  priere 
Au  Ctmetiere  faint  Medard  , 

Vous  nous  indiquiez  queuque  pare 
Un  Saint  pour  gagner  l'Indulgence- 
Si  ie  Parlement  de  Provence, 

À  nos  vœux  ayant  pus  d'égard  , 

Nous  eut  renvoyé  faint  Girard  » 
J'auriqns  été  tout  d'une  trêve 
Ramaüer  fa  cendre  à  la  Grève 
En  grande  fatisfaébon  ; 

O 

Mais  non  ,  j'irons  à  Montfauco n 
Prandre  ,  prfqu'an  ne  peut  mieux  faire 
Celles  de  Guignard  fon  Confrère» 
Là  je  ferons  en  f  barté 
Des  vœiijX  pour  Ja  Société  , 

Et  prirons  ,Guieu  pour  leu  faîaire 
Qu'ils  ftiouriont  tous  comme  ce  Perc* 
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